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 « Son odeur après la pluie » Cédric Sapin-Dufour :  

 

C'est une histoire d'amour, de vie et de mort. Sur quel autre trépied la littérature danse-t-

elle depuis des siècles ? Dans Son odeur après la pluie, ce trépied, de surcroît, est instable 

car il unit deux êtres n'appartenant pas à la même espèce : un homme et son chien. Un 

bouvier bernois qui, en même temps qu'il grandit, prend, dans tous les sens du terme, une 

place toujours plus essentielle dans la vie du narrateur. 

 

Ubac, c'est son nom (la recherche du juste nom est à elle seule une aventure), n'est pas le 



personnage central de ce livre, Cédric Sapin-Defour, son maître, encore moins. 

D'ailleurs, il ne veut pas qu'on le considère comme un maître. Le héros, c'est leur lien. 

Ce lien unique, évident et, pour qui l'a exploré, surpassant tellement d'autres relations. 

Ce lien illisible et inutile pour ceux à qui la compagnie des chiens n'évoque rien. 

Au gré de treize années de vie commune, le lecteur est invité à tanguer entre la conviction 

des uns et l'incompréhension voire la répulsion des autres ; mais nul besoin d'être un 

homme à chiens pour être pris par cette histoire car si pareil échange est inimitable, il est 

tout autant universel. Certaines pages, Ubac pue le chien, les suivantes, on oublie qu'il 

en est un et l'on observe ces deux êtres s'aimant tout simplement. 

 

C'est bien d'amour dont il est question. Un amour incertain, sans réponse mais qui, se 

passant de mots, nous tient en haleine. C'est bien de vie dont il est question. Une vie 

intense, inquiète et rieuse où tout va plus vite et qu'il s'agit de retenir. C'est bien de mort 

dont il est question. Cette chose dont on ne voudrait pas mais qui donne à l'existence 

toute sa substance. Et ce fichu manque. Ces griffes que l'on croit entendre sur le plancher 

et cette odeur, malgré la pluie, à jamais disparue. 
                 Médiathèque 
 

 

 

 

 «  La fête des mères » Richard Morgiève : 

   

 

Une famille de la haute bourgeoisie versaillaise dans les années soixante : la vipère 

parfumée à L’Heure bleue, c’est la mère. Le père banquier est absent, les quatre frères se 

détestent. Ou bien ils s’aiment un peu, beaucoup. Ils ont faim car la mère ne veut pas 

qu’ils mangent. Ils ne sentent pas bon car elle leur interdit l’eau chaude, et puis à peu 

près tout, sauf la confession. Jacques se rebelle. Il refuse de faire sa communion 

solennelle et tombe gravement malade. Il veut vivre. Ce n’est pas si facile. Il faut se battre 

contre la maladie, contre le sort. Il faut garder l’espoir, attendre l’amour qui guérit tout. 

Pour accomplir ce miracle, Jacques a deux talismans : un trèfle à cinq feuilles et une 

graine de haricot. Quarante ans plus tard, il raconte son histoire. 
                 Médiathèque 
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 « Rappelez-vous votre vie effrontée » Jane Hegland 

 

 

C’est l’art et la littérature qui nous laissent imaginer l’humanité chez autrui et nous aident 

à la trouver en nous-mêmes. 

John Hubbard Wilson, professeur de littérature, l’a toujours dit à ses étudiants dans son 

cours sur Shakespeare : « Nous allons tous mourir. C’est ce qui se passe pendant que 

nous vivons qui doit compter – ce que nous apprenons, ce que nous savons, ce que nous 

finissons par comprendre avant de disparaître. » 

Au crépuscule de sa vie, John, atteint de la maladie d’Alzheimer qui grignote peu à peu 

sa mémoire, renoue avec sa fille, Miranda. Leur relation gâchée rencontre alors une 

ultime chance d’être réparée. 

Un magnifique roman sur ce qui nous lie à ceux qu’on aime, sur le sens qu’on donne à 

sa vie. Et un hommage à la littérature qui accompagne l’existence, tel un soutien 

indéfectible. 
                 Médiathèque 
   

 

 

 « Le roitelet » Jean-François Beauchemin  

Et  

Un homme vit paisiblement à la campagne avec sa femme Livia, son chien Pablo et le 

chat Lennon. Pour cet écrivain parvenu à l’aube de la vieillesse, l’essentiel n’est plus tant 

dans ses actions que dans sa façon d’habiter le Monde, et plus précisément dans la 

nécessité de l’amour. À intervalles réguliers, il reçoit la visite de son frère malheureux, 

éprouvé par la schizophrénie. Ici se révèlent, avec une indicible pudeur, les moments 

forts d’une relation fraternelle marquée par la peine, la solitude et l’inquiétude, mais sans 

cesse raffermie par la tendresse, la sollicitude.  

À ce moment je me suis dit pour la première fois qu’il ressemblait, avec ses cheveux 

courts aux vifs reflets mordorés, à ce petit oiseau délicat, le roitelet, dont le dessus de la 



tête est éclaboussé d’une tache jaune. Oui, c’est ça : mon frère devenait peu à peu un 

roitelet, un oiseau fragile dont l’or et la lumière de l’esprit s’échappaient par le haut de 

la tête. Je me souvenais aussi que le mot roitelet désignait un roi au pouvoir très faible, 

voire nul, régnant sur un pays sans prestige, un pays de songes et de chimères, pourrait-

on dire.  

Jean-François Beauchemin est écrivain depuis plus de vingt ans. Tous ses livres, dont 

plusieurs ont été récompensés de prix prestigieux, interrogent l’âme humaine, s’étonnent 

de la vie de l’esprit, s’émerveillent de l’activité des sens, s’émeuvent de la beauté du 

monde. Le Roitelet est son vingt-troisième ouvrage. 
                 Médiathèque 
             

 

 

 « Le bruit des trousseaux » Philippe Claudel  

 

Le regard des gens qui apprenaient que j'allais en prison. Surprise, étonnement, 

compassion. "Vous êtes bien courageux d'aller là-bas ! " 

Il n'y avait rien à répondre à cela. Le regard me désignait comme quelqu'un d'étrange, et 

presque, oui, presque, quelqu'un d'étranger. J'étais celui qui chaque semaine allait dans 

un autre monde. Je pensais alors au regard qui se pose sur celui qui dit : "Je sors de 

prison." Si moi, déjà, j'étais l'étranger, lui, qui était-il pour eux ? 
        Médiathèque 

 

             

 

 

 « Les alchimies » Sarah Chiche  

 

En 2022, en pleine crise de l’hôpital, Camille Cambon, médecin légiste vaillante et 

brillante, reçoit un mail énigmatique. Il y est question du peintre Goya et de son crâne 

volé après son inhumation à Bordeaux en 1828, et dont on a depuis perdu la trace. 

D’abord portraitiste officiel de la cour, aimé des puissants, le maître espagnol devint, à 

la suite d’une maladie, l’observateur implacable et visionnaire des ténèbres de l’âme 

humaine. 

Les parents de Camille et son parrain, neurologue, se sont passionnés pour l’œuvre de 

Goya, avant de devenir des scientifiques de renommée internationale. 



Camille part rencontrer à Bordeaux sa mystérieuse correspondante, une ancienne 

directrice de théâtre qui a bien connu ces trois-là, alors étudiants en médecine, dans les 

années 1960, et semble tout savoir de leur obsession partagée pour Goya. Une quête 

effrénée, entre passion scientifique et déraison, où chacun a pris toutes les libertés et tous 

les risques, au point de s’y brûler les ailes.  

 

Du siècle des Lumières à la création d’une société secrète de médecins, Les Alchimies 

est une fresque captivante sur l’origine du génie, les amitiés qui ressemblent à l’amour, 

les pouvoirs obscurs et merveilleux de l’art.      
                 Médiathèque 
 

 

 

 « Le grand Secours » Thomas B. Reverdy 

  

 

Il est 7 h 30, sur le pont de Bondy, au-dessus du canal. C'est un de ces lundis de janvier 

où l'on s'attend à ce qu'il neige, même si ce n'est plus arrivé depuis très longtemps. Sous 

l'autoroute A3 qui enjambe le paysage, un carrefour monstrueux, tentaculaire, sera 

bientôt le théâtre d'une altercation dont les conséquences vont enfler comme un orage, 

jusqu'à devenir une émeute capable de tout renverser. 
 

Nous la voyons grossir depuis le lycée voisin où nous suivons, au fil des cours et des 

récréations, la vie et le destin de Mo et de Sara, de leurs amis, mais aussi de Candice, la 

prof de théâtre, de ses collègues et de Paul, l'écrivain qu'elle a fait venir pour un atelier 

d'écriture. Tout au long de cette journée fatidique, chacun d'entre eux devra réinventer le 

sens de sa liberté, dans un ultime sursaut de vie. 
                 Médiathèque 

 
 
 
 

 



 « Nos cœurs disparus » Célest NG  

 

Bird Gardner, 12 ans, vit une existence tranquille avec son père aimant mais brisé, un 

ancien linguiste qui range maintenant des livres dans la bibliothèque de Harvard. Il sait 

ne pas trop se poser de questions, trop se démarquer, trop s'éloigner. Pendant une 

décennie, leurs vies ont été régies par des lois écrites pour préserver la « culture 

américaine » après des années d'instabilité économique et de violence. Pour maintenir la 

paix et rétablir la prospérité, les autorités sont désormais autorisées à déplacer les enfants 

de dissidents, en particulier ceux d'origine asiatique, et les bibliothèques ont été 

contraintes de retirer des livres considérés comme antipatriotiques - y compris l'œuvre 

de la mère de Bird, Margaret, une poétesse sino-américaine, qui a quitté la famille à l'âge 

de neuf ans. 

 

Bird a grandi en reniant sa mère et ses poèmes ; il ne connaît pas son travail ou ce qui lui 

est arrivé, et il sait qu'il ne devrait pas se poser la question. Mais lorsqu'il reçoit une lettre 

mystérieuse ne contenant qu'un dessin énigmatique, il est entraîné dans une quête pour 

la retrouver. Son voyage le conduira à travers les nombreux contes folkloriques qu'elle a 

mis dans sa tête lorsqu'elle était enfant, à travers les rangs d'un réseau clandestin de 

bibliothécaires, dans la vie des enfants qui ont été emmenés, et enfin à New York, où un 

nouvel acte de le défi peut être le début d'un changement indispensable. 

Our Missing Hearts est une vieille histoire renouvelée, sur la façon dont des 

communautés soi-disant civilisées peuvent fermer les yeux sur les injustices les plus 

criantes. C'est une histoire sur le pouvoir - et les limites - de l'art pour créer un 

changement dans le monde, les leçons et l'héritage que nous transmettons à nos enfants, 

et comment chacun de nous peut survivre dans un monde brisé avec le cœur intact.         
 

        Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 



 « Ouragans tropicaux » Leonardo Padura 

  

 

2016. La Havane reçoit Barack Obama, les Rolling Stones et un défilé Chanel. 

L’effervescence dans l’île est à son comble. Les touristes arrivent en masse. Mario 

Conde, ancien flic devenu bouquiniste, toujours sceptique et ironique, pense que, comme 

tous les ouragans tropicaux qui traversent l’île, celui-ci aussi va s’en aller sans que rien 

n’ait changé. La police débordée fait appel à lui pour mener une enquête sur le meurtre 

d’un haut fonctionnaire de la culture de la Révolution, censeur impitoyable. Tous les 

artistes dont il a brisé la vie sont des coupables potentiels et Conde a peur de se sentir 

plus proche des meurtriers que du mort… 

 

Sur la machine à écrire de Mario Conde, un texte prend forme : en 1910, la comète de 

Halley menace la Terre et un autre ouragan tropical s’abat sur La Havane : une guerre 

entre des proxénètes français et cubains, avec à la tête de ces derniers Alberto Yarini, un 

fils de très bonne famille et tenancier de bordel prêt à devenir président de la toute 

nouvelle République de Cuba. 

Le présent et le passé ont et auront toujours des liens insoupçonnés. 

Pour sa dixième enquête de Mario Conde, Leonardo Padura écrit un grand roman plein 

d’humour et de mélancolie, un voyage éblouissant dans le temps et dans l’histoire.  
     Médiathèque 

 

 

 

 

 « Thèra » Zeruya Shalev  

 

Elle a décidé de mettre fin à la lente décomposition du couple qu'elle forme depuis une 

dizaine d'années avec Amnon. Mais lorsque ce dernier quitte l'appartement familial à sa 



demande, la laissant seule avec leur petit garçon de six ans, la libération tant espérée ne 

se produit pas, bien au contraire. Confrontée à l'incompréhension de ses propres parents, 

paralysée par l'angoisse devant un avenir incertain et dévorée par un sentiment de 

culpabilité à l'égard de son fils, Ella ne sait plus vers qui se tourner. La rencontre avec 

Oded, lui aussi en instance de séparation et père de deux enfants, paraît alors 

miraculeuse : elle se sent enfin aimée et comprise. Mais ce nouveau désir dessine une 

géographie familiale dans laquelle la peur de chacun de ne pas y trouver sa place semble 

bien prendre le pas sur l'amour naissant.  

 

Dans son troisième roman, Zeruya Shalev poursuit sa réflexion sur l'amour moderne 

entamée avec Vie amoureuse et Mari et femme. Thèra aborde, avec cette acuité qui est 

propre à Shalev, la rupture et la reconstruction d'une famille, et, au-delà, la question de 

la perte et le rapport au temps.  

 

 

 

 

 

 « Réinventer l’amour » Mona Chollet  

 
Nombre de femmes et d'hommes qui cherchent l'épanouissement amoureux ensemble se 

retrouvent très démunis face au troisième protagoniste qui s'invite dans leur salon ou dans 

leur lit : le patriarcat. Sur une question qui hante les féministes depuis des décennies, et 

qui revient aujourd'hui au premier plan de leurs préoccupations, celle de l'amour 

hétérosexuel, ce livre propose une série d'éclairages. 

Au cœur de nos comédies romantiques, de nos représentations du couple idéal, est 

souvent encodée une forme d'infériorité féminine, suggérant que les femmes devraient 

choisir entre la pleine expression d'elles-mêmes et le bonheur amoureux. Le 

conditionnement social subi par chacun, qui persuade les hommes que tout leur est dû, 

tout en valorisant chez les femmes l'abnégation et le dévouement, et en minant leur 

confiance en elles, produit des déséquilibres de pouvoir qui peuvent culminer en 

violences physiques et psychologiques. 

Même l'attitude que chacun est poussé à adopter à l'égard de l'amour, les femmes 

apprenant à le (sur ?) valoriser et les hommes à lui refuser une place centrale dans leur 

vie, prépare des relations qui ne peuvent qu'être malheureuses. Sur le plan sexuel, enfin, 

les fantasmes masculins continuent de saturer l'espace du désir : comment les femmes 

peuvent-elles retrouver un regard et une voix ? 
     Médiathèque 

 

 



 « Le roi et l’horloger » Arnaldur Indridason  

 

 Un chef d’œuvre créé à la Renaissance repose en pièces détachées dans les sous-sols du 

palais du Roi à Copenhague, on décide de confier la reconstruction de l’extraordinaire 

horloge astronomique à un horloger islandais taciturne et parait-il habile. Le Roi 

Christian VII s’ennuie et va voir la progression du travail, il questionne cet homme sur 

sa vie en Islande, il entend une histoire terrible dans laquelle ses représentants appliquent 

des lois qui pourraient le remettre lui-même en question. Une sorte d’amitié commence 

à se nouer entre ces hommes qui n’avaient aucune chance de se rencontrer. 

Des ateliers du palais à la Cour et aux bas-fonds des bordels de Copenhague nous 

accompagnons ces héros dérisoires et fragiles dans leur recherche tragique et vitale. 

     Médiathèque 
 

 

 

 « Voyage au bout de l’enfance » Rachid Benzime    

 

 

 Trois mois. D’après maman, ça fait précisément trois mois aujourd’hui qu’on est enterrés 

dans ce fichu camp. Et ça fait presque quatre ans que j’ai quitté l’école Jacques-Prévert 

de Sarcelles.  

Fabien est un petit garçon heureux qui aime, le football, la poésie et ses copains, jusqu’au 

jour où ses parents rejoignent la Syrie. 

Ce roman poignant et d’une grande humanité raconte le cauchemar éveillé d’un enfant 

lucide, courageux et aimant qui va affronter l’horreur.  

     Médiathèque 
 

 

 



 

 

 « Mes pas dans leurs ombres » Lionel Duroy 

Ne cherchez pas un Il n’y en a pas…. 

 

 

Journaliste, Adèle Codreanu ne s'est jamais intéressée aux pays que ses parents ont fui 

avant sa naissance. Au hasard d'un reportage à Bucarest, elle découvre que les 

Roumains ont exterminé 400 000 Juifs pendant la guerre. Pourquoi ses parents n'ont-ils 

jamais rien dit ? Elle veut savoir. 

 

Éblouie par la lecture des livres d'Appelfeld et de Hilsenrath, elle se lance sur leurs 

traces. 

Village après village, camp après camp, elle va découvrir pas à pas le martyre qu'ont 

enduré des dizaines de milliers de familles. Partout, malgré les indices qui subsistent, 

les témoignages qu'elle rassemble, elle se heurte à l'incrédulité des Roumains. Pour eux, 

cet holocauste n'a jamais existé. Et pourtant si ! Le pire a été commis. Et probablement 

par des membres de sa propre famille. 

 

Pourquoi tout le monde s'obstine à le nier ? C'est impossible. C'est inacceptable. Elle va 

l'écrire. Elle va le crier. 

   Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 « L’épaisseur d’un cheveu » Claire Berest 

 
 

« Il était alors impossible d'imaginer que trois jours plus tard, dans la nuit de jeudi à 

vendredi, Etienne tuerait sa femme. » 

 

Etienne est correcteur dans l'édition. Avec sa femme Vive, délicieusement fantasque, 

ils forment depuis dix ans un couple solide et amoureux. Parisiens éclairés qui vont de 

vernissage en concert classique, ils sont l'un pour l'autre ce que chacun cherchait depuis 

longtemps. 

Mais quelque chose va faire dérailler cette parfaite partition. 

Ce sera aussi infime que l'épaisseur d'un cheveu, aussi violent qu'un cyclone qui ravage 

tout sur son passage. 

Implacable trajectoire tragique, L'Épaisseur d'un cheveu ausculte notre part d'ombre. 

Claire Berest met en place un compte-à-rebours avec l'extrême précision qu'on lui 

connaît pour se livrer à la fascinante autopsie d'un homme en route vers la folie. 

     Médiathèque 
 

 

 

 

 « Okavango » Caryl Férey  

 

Engagée avec ferveur dans la lutte antibraconnage, la ranger Solanah Betwase a la triste 

habitude de côtoyer des cadavres et des corps d'animaux mutilés. Aussi, lorsqu'un jeune 

homme est retrouvé mort en plein coeur de Wild Bunch, une réserve animalière à la 

frontière namibienne, elle sait que son enquête va lui donner du fil à retordre. D'autant 

que John Latham, le propriétaire de la réserve, se révèle vite être un personnage 

complexe. Ami ou ennemi ? Solanah va devoir frayer avec ses doutes et une très 



mauvaise nouvelle : le Scorpion, le pire braconnier du continent, est de retour sur son 

territoire... 

 

Premier polar au cœur des réserves africaines, Okavango est aussi un hymne à la beauté 

du monde sauvage et à l'urgence de le laisser vivre.  

    Médiathèque 
 

 

 « Loin de mon père » Véronique Tadjo  

 

Une jeune métisse rentre en Côte d'Ivoire où son père vient de mourir. Alors qu'elle 

prend en main l'organisation des obsèques, une inconnue vient lui réclamer l'héritage 

de son fils révélant ainsi la vie secrète de ce père tant aimé. 
   Médiathèque 

 

 

 

 « Loire » Etienne Davodeau  

 

Louis reçoit une invitation d'Agathe, une femme qu'il n'a jamais oublié bien qu'elle ne 

lui ait jamais donné de nouvelles. 

 

Intrigué et ému par le souvenir des quelques années passées avec elle au bord de la 

Loire, il ne résiste pas à l'idée de revenir près du fleuve et auprès d'Agathe, qui a réservé 

une surprise aux gens qui l'ont aimée. 

    Médiathèque 
 

 



« La vie secrète d’un cimetière » Benoît Gallot 

 
Avec ses 43 hectares, le Père-Lachaise, à Paris, est le site de tous les superlatifs. C'est 

le plus grand espace vert intra-muros et le cimetière le plus visité du monde. Parmi ses 

quelque 70 000 sépultures figurent celles de Molière, de Jean de La Fontaine, d'Édith 

Piaf, d'Oscar Wilde, de Jim Morrison, et de tant d'autres célébrités. 

Conservateur du lieu, Benoît Gallot vit au Père-Lachaise avec sa femme et ses enfants. 

Il arpente sans relâche ses allées aux 4 000 arbres de 80 essences différentes. Il apprend 

à reconnaître la soixantaine d'espèces d'oiseaux qui y nichent. Un soir d'avril 2020, en 

pleine pandémie, il fait une rencontre insolite : une boule de poils rousse s'échappe d'un 

buisson. Des renards au cœur de la capitale ! Il commence à prendre des photos de la 

faune et de la flore. Son compte Instagram s'envole. Les messages se multiplient, les 

questions aussi. 

Alors Benoît Gallot décide d'écrire ce livre, pour raconter la vie secrète d'un cimetière, 

son quotidien tour à tour insolite, poignant ou étonnant. Il rend hommage aux gardiens, 

fossoyeurs, cantonniers et autres travailleurs de l'ombre qui s'activent pour que, à la 

Toussaint, les usagers n'aient plus qu'à changer l'eau des fleurs... 

               Médiathèque 
 

 

 

 « Les mangeurs de nuit » Marie Charrel 

  
 

Hannah est une Nisei, une fille d'immigrés japonais. Si son père l'a bercée de contes 

nippons, elle se sent avant tout canadienne ; alors pourquoi les autres enfants la traitent-

ils de « sale jaune » ? 



 

Jack, lui, est un creekwalker, il veille sur la forêt et se réfugie dans les légendes 

autochtones depuis le départ de son frère à la guerre. 

 

Le jour où l'ermite tombe nez à nez avec un ours blanc au cœur de la Colombie-

Britannique, il croit rêver - la créature n'existe que dans les mythes anciens. Pourtant, 

la jeune femme inconsciente qu'il recueille semble prouver le contraire : marquée des 

griffes de la bête, Hannah développe d'étranges dons à son réveil. 

Des années 1920 à l'après-guerre, Marie Charrel brosse le portrait d'une Amérique du 

Nord où la magie sylvestre s'enchevêtre à la fresque historique. Contes japonais et 

légendes indigènes se lient dans une fabuleuse ode à la nature et à la fraternité. 

Marie Charrel , lauréate 2023 du prix du livre France Bleu /Page des libraires pour son 

titre « Les Mangeurs de nuit » aux Éditions de l'Observatoire 

MARIE CHARREL a  remporté le Prix Ouest France Etonnants Voyageurs 2023  

pour ce livre. 
                 Médiathèque 
 

 

 « Malgré toute ma rage » Jérémy Fel.  

 

C’est enfin la liberté et l’insouciance pour Juliette, Chloé, Manon et Thaïs : les 

premières vacances entre amies, à l’autre bout du monde – l’Afrique du Sud. Mais 

celles-ci vont être de courte durée : l’une d’entre elles est enlevée au bout de quelques 

jours et sauvagement assassinée. Alors que l’enquête commence au Cap, les proches de 

la victime, évoluant dans le milieu feutré et trompeur de l’édition parisienne, tentent 

douloureusement de faire leur deuil. Véritable déflagration familiale, la mort de la jeune 

fille encourage les protagonistes à se dévoiler peu à peu, et souvent pour le pire. 

 

Tandis que ses personnages se débattent avec leurs pulsions, de lourds secrets en 

révélations inattendues, Jérémy Fel pousse ses lecteurs dans leurs retranchements et les 

invite à s’interroger sur l’origine du mal et ses effets sur l’âme humaine. 

    Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

On en reparle : 

 

 

« L’amour » de François Begaudeau 

« Ce que je sais de toi » Eric Chacour  

« L’enragé » Sorj Chalandon 

« A pied d’œuvre » Franck Courtes 

« Dalva » Jim Harrison 

 

 

 

 

Prochain cercle de lecture :  

 

LUNDI 15 JANVIER 2024 

 

20 H 00 

 

 

 
 


